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Chinese Art, An Introductory Review of painting, ceramics, 

textiles, bronzes, sculpture, jade, etc. (Burlington Magazine Mono- 

graph), par Roger FRY, Bernard RACKHAM, Laurence BINYON, 

W. Perceval YETTS, A. F. KENDRICK, Osvald SIREN, W. W. WINK- 

WORTH, Londres, B. E. Batsford, s.d. [1925], in-4, xviii + 62 pages, 

ill.; 25 shillings. 

L'art chinois est aujourd'hui a la mode, et on peut penser qu'il 

ne S'agit pas d'un engouement eph6mere; mais les moyens d'etude 

sont insuffisants. De grosses publications, coiuteuses d'ailleurs et 

parfois introuvables, sont consacrees a la porcelaine, aux bronzes, 

a la peinture, aux jades; par contre, depuis le Chinese Art de 

Bushell (2e edition, 1910) et la Chinesische Kunstgeschichte de 

Mtinsterberg (1912), l'un et l'autre deja surannes et assez pauvre- 

ment illustres, il n'avait pas paru d'ouvrage general qui orientat 

les amateurs dans un domaine oui, sans un bon guide, ils risquent 

fort de s'egarer. Pour combler cette lacune, le comite directeur du 

Burlington Magazine s'est adresse a des personnes specialement 

qualifiees en quelqu'une des branches de l'art chinois, et leur a 

demande a chacune d'ecrire, sur le sujet qui leur est familier, un 

chapitre succinct illustre d'un certain nombre de planches. 

L'entreprise n'allait pas sans hardiesse, et il se voit a l'exe- 

cution. Si la porcelaine des Ming, de K'ang-hi, de K'ien-long est 

aujourd'hui bien connue, l'6tude de la ceramique archaique ne date 

pas d'un quart de siecle; pour les bronzes, nous nous rappelons 

tous le temps oiu les collectionneurs accumulaient les repliques des 

Song, des Ming, voire du XVIIIe et du XIXe siecle, comme des 

pieces authentiques anterieures a notre ere; la plupart des attri- 

butions de peintures acceptees il y a quinze ou vingt ans ont ete 
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supprim6es dans les musees ou completees par des points d'inter- 

rogation trop justifies; le jade n'etait guere represente que par les 

productions jolies, raffinees, mais si mievres, du temps de K'ien-long; 

les dalles sculptees des Han etaient a peine `tudiees; avant les 

travaux de Chavannes, la grande sculpture bouddhique etait ignoree. 

En vingt-cinq ans, la situation a change du tout au tout. Les 

objets sont venus, et on a interroge les textes. Nous commengons 

d'aperoevoir comme les probl'emes se posent; mais ce n'est pas a 

dire qu'ils soient resolus. Le manuel que publie le Burlington 

Magazine donne - et c'est dej?a beaucoup - l'etat de nos con- 

naissances actuelles; en le parcourant, il n'apparalt que trop com- 

bien peu est fait et combien plus est 'a faire. Cette constatation 

ne doit ni nous etonner, ni nous decourager. Une grande civilisation 

qui couvre quatre mille ans d'histoire ne se livre pas d'un seul coup. 

L'essentiel est que l'interet soit eveille; le lent effort de tous fera 

le reste. On congoit du moins que les divers auteurs aient dfu 

entourer leurs hypotheses de bien des reserves. Parfois je'me suis 

meme pris 'a souhaiter qu'ils les eussent accentuees davantage; 

mais un manuel ne peut pas se terminer 'a chaque paragraphe par 

un aveu d'ignorance. 

L'ouvrage debute par un essai en quatre pages sur l'Art chinois, 

du au critique connu M. Roger FRY. L'auteur y insiste sur le 

,,rythme lineaire" de l'art chinois, rythme d',un caractere coulant, 

continu", et evoque a ce sujet les contours d'Ambrogio Lorenzetti, 

ajoutant que nBotticelli is another case of an essentially 'Chinese' 

artist"` Par ailleurs, dit-il, le sculpteur chinois semble avoir congu 

les volumes sous l'aspect arrondi, au lieu que Giotto par exemple 

voyait la ronde-bosse comme un ensemble a facettes issu du cube. 

Le chapitre sur la peinture (pp. 5-12) est du 'a M. Laurence 

BINYON; on y retrouve sa sensibilite delicate et avertie. J'aurais 

souhaite qu'il dlt un mot des anciennes fresques funeraires retrouvees 
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en Coree, et qui sont bien de l'art chinois; aussi qu'il mentionnat 

les premieres peintures sur vases de ceramique, et certaines pein- 

tures sur briques; ce sont sans doute lt les plus anciens monuments 

de la peinture chinoise actuellement connus. Pour ce qui est des 

deux peintures attribuees a Kou K'ai-tche, j'admets volontiers que 

celle du British Museum, meme si ce n'est qu'une copie, nous a 

conserve la maniere des Tsin, mais je n'en dirais pas autant de 

celle de la Freer Gallery of Art, et je ne placerais pas cette 

derniere avant celles des fresques de Touen-houang qui sont de la 

premiere moitie du Vle siecle. Notons la mention p. 7 d'une pein- 

ture sur soie du Vlle siecle, rapportee par Sir Aurel Stein de sa 

derniere expedition, et encore inedite. Lors de la publication du 

beau livre de M. Waley Chinese Painting, certains critiques ame- 

ricains avaient exprime le regret qu'il n'eut pas davantage mis 'a 

contribution, pour ses planches, les collections des Etats-Unis; 

M. Binyon a fait ici aux collections am6ericaines une plus large 

part, reproduisant en particulier le paysage de Ma Yuan (?) de la 

Freer Gallery, et les dragons de Tch'en Jong du Musee de Boston 1). 

M. Bernard RACKHAM s'est charge de la ceramique (pp. 13-21); 

ses quelques pages sont pleines d'interet. Pour ce qui est des vases 

a large panse emailles en vert qu'on attribuait aux Han, je con- 

tinue 'a tenir pour cette date, sans nier d'ailleurs que la fabrication 

ait pu se continuer sous les Six Dynasties. Le debut de la fabri- 

cation ne s'en place peut-8tre que vers le IIe siecle de notre ere. 

Je les considere comme des jarres a vin, et puisque les textes les 

plus anciens qui se servent du mot ts'eu, lequel a pris finalement 

le sens de porcelaine, 1'emploient a peu pres exclusivement dans 

I'expression lu-ts'eu, nts'eu vert", comme un nom de jarres a" vin, 

1) Les references aux planches ne sont pas aise'es a donner, parse que la numero- 
tation en recommence a chaque chapitre. Mieux vaudrait, dans une seconde edition, 
adopter une numerotation continue. 
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je crois bien que c'est pour d6signer ces vases vernisses que le mot 

a ete cr6e; j'incline en outre a penser, comme l'a propos6 d6ja 

M. Laufer, que le proced6 de cet email etait venu de l'Asie anterieure. 

Pour la serie des grands arhat en poterie verniss6e, dont le 

British Museum possede un specimen excellent, on sait que 

M. Vignier les a naguere proclames Ming et que plus recemment 

M. With les disait Song. M. Rackham maintient par de bonnes 

raisons l'attribution aux T'ang; mais une nouvelle 6tude, portant 

sur tout ce groupe de statues, serait la bienvenue; elle montrerait 

par exemple en quoi ces statues diffrent de celle que possede a 

P6kin le gbnbral Munthe et qui est datbe (la date est d'ailleurs 

inexpliquee en partie). M. Rackham ne dit rien des porcelaines 

trouvbes a Samara, et qui ont cependant bouleversb bien des 

idees recues. 

Le chapitre consacre aux tissus chinois par M. A. F. KENDRICK 

(pp. 23-29) est l'un des plus neufs du volume. L'Egypte, ,qui a 

fourni plus de materiaux pour l'histoire ancienne des arts du tissu 

que tout le reste du monde, n'a pas livre de tissus chinois attri- 

buables a une epoque anterieure au XIlle siecle". Aussi les in- 

formations sur les tissus chinois anciens sont-elles dues aux vieux 

tresors du Japon et surtout aux fouilles de l'Asie centrale; 

toutefois, l'article a ete ecrit avant que M. K. put avoir connais- 

sance des trouvailles de Kozlov a Noin-ula. M. K. reproduit nom- 

bre de pieces recueillies hors de Chine ou faites en Chine a l'usage 

de l'6tranger. P. 24. Le tissu du Louvre dont parle M. K. ne vient 

pas des Ad6serts d'Asie Centrale", mais des grottes de Touen-houang. 

P. 25: Je n'arrive pas a retrouver une forme de cheou dans 

le caractere de la pl. 1 E; cette forme est-elle attestee ailleurs? 

P. 26: Les Portugais sont arrives pour la premiere fois a Canton 

en 1514, et non en 1517. P. 27: L'histoire des sens de Z jong 

permettrait, je crois, de renforcer l'opinion qui fait emprunter l'art 
5 
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du velours par les Chinois a l'occident au Moyen-Age. P. 27-28: 

Pour les aiJ 4 k'o-sseu ou ntapisseries" chinoises, j'ai egalement 

rapporte au Louvre des specimens des T'ang provenant des grottes 

de Touen-houang; d'autre part, les fragments de Qoco ne sont pas 

tous necessairement des T'ang. Entre ces trouvailles d'Asie Centrale 

et le XVIIIe siecle, M. R. ne trouve aucun exemple de k'o-sseu 

a mentionner; mais il y a encore en Chine - en particulier dans 

le Palais de Pekin beaucoup de k'o-sseu des Song et des Yuan; 

on en a en outre employe un grand nombre pour remonter, au 

debut et a la fin, d'anciens rouleaus de peinture ou de calligraphie. 

Enfin il y a des specimens de k'o-sseu. dont certains peuvent 

remonter aux Song dans quelques musees, par.exemple au Museum 

of Fine arts de Boston et au Metropolitan Museum de New-York. 

Les planches coloriees 7 et 8, bien que tres dissemblables, donnent 

une idee egalement infidele des couleurs des bons k'o-sseu. P. 27: 

La date de. 295 av. J.-C. pour la mort de K'iu Yuan est tradition- 

nelle, mais celle de 277 av. J.-C. paralt aujourd'hui plus vraisem- 

blable. Pp. 27-28: La facon dont s'expriine M. K.' sur l1ge 

,almost incredible" des fragments de tapis ;noues retrouves par 

Sir Aurel Stein en Asie centrale donne l'impression de doutes qui 

ne me semblent pas possibles. P. 29: L'inscription tibetaine de ce 

tapis se lit Chos rj'e om * po * rab 'byams * pa* dge sloin bkra 

is dar rgyas; peut-etre pourrait-on identifier ce maltre de la 

Loi bKra-sis Dar-rgyas. J'ai vu 'a Paris en 1925 deux tapis chinois 

ayant chacun deux fois une meme inscription tibetaine (mais in- 

versee sur un des tapis), et dont le verso, assez incorrect, nommait 

le religieux (dge-ston) Sans-rgyas rGya-mcho, lequel etait quelque 

chose au nChe * chen * ha * na" (a lire Che * chen han), c'est-a?-dire 

au Cecen-khan de Mongolie. 

Le chapitre des bronzes, dfu a M. W. P. YETTS, est particuliere. 

ment soigne, ingenieux et sense; il en a ete fait un tirage-a-part 
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avec quelques additions, en particulier celle d'un index. P. 31: 
Au point de vue historique, je garde encore des doutes quant a 
la figuration des productions de chaque province sur les traditiomlels 
ntripodes de Yu". Par ailleurs, l'attribution du Tso tchouan a un 
disciple direct de (!onfucius, bien que souvent admise, n'est guere 
defendable. P. 33-34: La question du vase tripode de l'Ile d'Ar- 
gent a encore besoin d'8tre reprise, et non pas seulement pour la 
date a donner a l'inscription. P. 35: Jenepuisinterpreter«t'ong 
par nidentical with metal", ni comme voulant exprimer graphique- 
ment nmixed metal" (du moins de la maniere que M. Y. paralt 
l'entendre). A mon avis, il y avait dans la langue parlee ancienne, 
pour designer le bronze, une expression qui, en parler moderne, 
aboutirait a t'ong-kin, nmetal ttong", le mot t'ong pouvant d'ailleurs 
etre tres vraisemblablement le mot E t'ong, nensemble", nmelange". 
Quand on a voulu ecrire cettetaxpression, on a du d'abord ecrire * E 4> *t ong-kin, puis, quand les diSerenciations semantiques d'un 
m8me mot ont tendu a 8tres notees graphiquement par l'addition 
de clefs diSerentes, on a cree le mot g t'ong mais ce n'est la 
que la notation graphique specialisee d'un mot preexistant de la 
langue parlee qui 'exprimait deja dans l'ecriture par le mot 
W t'ong, et l'ensemble graphique n'est pas a analyser comme cree 
de toutes pieces pour signifier ,,identical with metal" ou nmixed 
metal". P. 42: Je ne crois pas qu'il y ait interet a reproduire 
d'apres les gravures sur bois assez peu fideles du Kin che so des 
monuments dont nous avons les originaus. On notera que M. Y. 
'eleve ici contre la designation d'nart Ts'in"; ce nom souleve en 
eSet des objections et n'est qu'un pis-aller, mais on ne soit pas 
encore par quoi le remplacer. P. 46: Au lieu de nWu Chun", lire 
nWu Yun". 

Le chapitre sur la sculpture a ete confie a M. O. SIRKN; 
il y a resume les informations de son grand repertoire sur le 
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meme sujet. On notera que M. S. admet, au moins des les EEan, 

une serieuse influence hellenistique et iranienne sur les represen- 
tations animales de l'art chinois; peut-etre est-ce aussi ce que 

voulait dire M. Yetts (p. 42) quand il parlait de ,,l'influence 
etrangare" tres manifeste selon lui dans les bas-reliefs du Chantong. 

Ici, comme dans son ouvrage Chinese sculNpture, M. S. est muet 

sur le cheval de la tombe de Houo K'iu-ping, et cette fois son 

silence ne peut 'expliquer par le plan de son travail; il faudra 

bien cependant qu'il 'explique autrement que par preterition sur 

ce morceau qui semble capital, et auquel d'autres sculptures exis- 
tant autour de la m8me tombe sont a joindre desormais. 

M. W. W. WINKWORTH- a traite des emaux, des laques, et 

surtout des jades. Pour les emaux, M. W. dit que leur nom chinois 

,,est une corruption d'un ancien nom pour Constantinople ou Byzance"; 

mais l'explication de fc-lag par g; Fou-lin n'est pas encore 

acquise, et on peut au moins autant songer au nom de Francs 

donne dans l'orient medieval a tous les Europeens. M. W. se 

trompe en pensant que les Chinois ont attendu les Europeens pour 

rien entendre a leurs antiquites. Les opinions e2zprimees sur les jades 

eux-memes par M. W., par exemple sur la coupe en jade de la 

pl. 1 B (qu'il appelle une fois 1 C p. 58), ne vont pas de soi. 

Notons, p. 57, qu'il y a au British Museum unlaquechinoisSong, 

tres endommage (serait-ce une piece provenant de l'ancien Kiu-lou, 

inonde en 1108?). 

En resume un bon manuel de premiere initiation, et le meil- 
leur qu'on ait jusqu'ici. P. Pelliot. 

Chinese Lacqqxer, by Edward F. STRANGE, Londres, Ernest Benn, 
1926, izn-4? XII + 72 pages, et 55 pl. dont 17 en couleurs, £ 6. 6 sh. 

La ferveur des collectionneurs europeens pour les laques japonais 
a provoque des travaux assez minutieux sur l'histoire et la technique 
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